Impact des apports atmosphériques désertiques sur la diazotrophie en Méditerranée
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La diazotrophie joue un rôle central, à l'échelle globale, dans les systèmes oligotrophes où elle assure un apport significatif d’azote « nouveau » dans les eaux de surface contribuant alors à la production nouvelle. De nombreuses études ont montré le rôle clé du fer et du phosphore dans le contrôle de la croissance des diazotrophes et du taux de fixation de N2. Or, les apports atmosphériques d’origine désertique représentent une source significative de fer et de phosphore pour les eaux de surface hauturières. En conséquence, ces apports pourraient favoriser la fixation de N2 par les diazotrophes dans les régions oligotrophes. De l’azote nouveau serait ainsi injecté dans le système stimulant alors la croissance des espèces phytoplanctoniques non-diazotrophes. La Méditerranée représente une zone d’étude idéale pour répondre à ce questionnement scientifique. Le processus de diazotrophie, encore peu documenté, semble être une clef essentielle pour expliquer le déficit apparent dans le bilan d'azote et le fort rapport N/P dans les eaux profondes. Par ailleurs, la Méditerranée est l’une des régions océaniques qui reçoit chaque année le plus fort apport de poussières désertiques. Les campagnes DUNE (a DUst experiment in a low Nutrient, low chlorophyll Ecosystem) et BOUM (Biogéochimie de l’Oligotrophie à l’Ultraoligotrophie en Méditerranée) nous ont permis de tester l’hypothèse d’une stimulation de la diazotrophie par ces apports atmosphériques en Méditerranée au travers de fertilisations de mésocosmes (DUNE) et de microcosmes (BOUM).
